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D U

Dictionnaire général de la Langue wallonne
pub l i é  pan  l a  Soc ié té  de  L i t t éna tu re  wa l l onne

9"  année -  l9 t4 N o l

Notre Orthographe
E,l le est exposée en détai l  dans une brochure de propagande

due à la plume de M. Jules !-eller : Règles d'orthograflze zaallonne

adoptées par la Société de Lit térature rval lonne (ze édit ion, r9o5 ;
prix: o,5o centimes). Cette brochure est adressée gratis à toris
nos correspondants qui en font la demande.

Notre système s'efforce de combiner dans de sages proport ions

les principes opposés du phonétisme et de l 'étymologie ou de
Itanalogie française. Nous croyons qu' i l  faut noter exactement les
sons parlés, mais quton doit en même temps, et dans la mesure
du possible, tenir compte de l 'or igine des mots, de la gramnaire
et de l 'histoire de la langue.

Le romaniste étranger sera dtabord tenté de regretter I 'abseuce
du systèrne phonétique pur I  nrais nous somnles persuadés qutavec
un peu d'attention et d'exerciçe, i l  saura l i re, tels qu' i ls doivent
être prononcés, les textes que nous publions, dtautant plus que
nous mettons le plus grand soin à la notat ion exacte des varia-
t ions dialectales d'une certaine importance.

Voici le tableau des graphies que nous employons :
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Voyelles pures

d. bref : vèrdjale I fame (verviétois ; : fenrrne)'

rz lorrg : âme (ardenrrais) ; diàle.

intermédiaire eutre a et à i  âme; comme darls l tarrgl.  hal l .

I  b re f :  os té .

I long : forrit (Robertville).

È bref :  îvièr (Stavelot-Mahnedy) I  norèt, tchafète'

à lorrg plus ou moins ouvert : fornè, têre (terre), fiêr (fer).

ne se prononce Pas : prandjeler ou prandj ' ler l  blarnée

(Stav.-Malm.), prononcez blamë; blamêye ( l iég.),  pro-

rroncez blamèy' (flambée)'

è bref : meseure (Robertville ; - mesure) ; ama (Perrvez I ':

ami) ;  leune ( l iég. ;  :  lune); feume (l iég. ;  :  femme)'

è long : mc?r (verviétoisl  :  rnur).

ù  b re l :  rèzé  (Rober tv i l le ;  -  raso i r ) .

é long : rèzeù.

/ breÏ : ribote, ami, iviêr.

z long: îvièr (Stavelot-Malmedy); dj ' i rè.

à bref: r ibote, norèt, èco, rorve.

6 long : ôle, cô.

intermédiaire erltre 6 et oû : cô|, Qôue, trô1'e çtamutois;
:  çoup,  Pauvre ,  t ru ie ) :

ù bref: lu, i  prusse, luskèt '

ù lor:-g : rafùler.

ù brel:  tchènou, bouter.

* long: boùre, coùr.

Voyelles nasales

a : prarrdjelerl  banne (prononcez ban'\-

â : pirrde; rinne (pron. rën); q:uelqluefois -ain, -ein comme

dans les mots français identiques : main, plein'

é fermé nasal (Hainaut, Brabant, \Mall. allem.) : bén, cwén'

ô  :  p loumior t lèsso t tne  (p ror ro r rcez  lsdz) .

& : djun fiuin).

u
ù
ou
où

l l t

e1r

oll

un
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Semi-voyelles

toujours après une voyelle:
(ce i l ,  au jourd 'hui ) ,  payis
ou i après une consonlte
popioùle ou popyoûle I
consyince.

qrvèri, arvireûs, vwèzitt, fwêrt, quatlvaze, cwène, ârve. -

Nous n'employons jamais oi, qtti est équivoque.

Consonnes

d,  t i f ,  v ;1 ,  r ;  m,  n  on t  la  même va leurqu 'en f rança is .

ont aussi la même valeur qu'en français : chal (ici);

grujale (verviétois; :  grosei l le).

prandjeler, dj 'a, visèdje; qui vou-djdju dire ?

tchèt, bètch (bec), vatche.

marque une forte aspirat ion : cohe, haper, oùhê, heùre

(grange I secouer), home (écume); - mais :  ome

(homme), eùre (heure), abit ,  iv iêr.

/i h fortement aspirée et légèrement mouillée (seulement

à l 'Est :  Vielsalm, Robertvi l le) :  / iàrdé (ébréché).

s, ss, ç, c, z stemploient suivant ltarralogie du français : pinser

(penser), picî (pincer), sot, sope (soupe) I  raviser ou

ravizer, rèseù ou rèzeù, masindje ou mazindjel tûzerl

alans-i I pacyince (patience I nous n'employons jamais

le / siffiant du français), lèçon, lirn'çon, èmôcion,

acsion, ocâsion ou ocâzion I èssonne, rissemèler.

gn g (n mouil lée) :  magnî I  lès gngnos ( les genoux).

ly I mouillée : talyeûr (tailleur), gâlyoter (pomponner).

f l t  n ng, comme dans l tal l .  lang.

Remarques. - r .  Sauf ss, la consonne ntest doublée que dans

les rares cas où elle se prononce double : èlle ènn' ala, dji coûrrè

(je courrai), i moùrreût (il mourrait), qui vou-djdju dire ?

hâye (haie), vèy (voir), oûy
(p"yr), poyon (poussin); - y
: diâle ou dyâle, tiêr ou tyêr,

nriète ou nryète ; pacyince,

b. ,  p i

i, ch

dj
tch
h



z. Nous marquons de la minute ( ')  toute col lsonne f irrale qui

se prorlonce alors que, dans 
' le 

correspondaut francais, el le reste

muette : prèt '  (prêt),  fr is '  ( frais), nut '  (nuit),  i  nèt '  ( i l  met),

toùbac' (tabac), gos' (goût), arès' (arrêt),  èstîn'  (étaient).

3. La consonne douce l inale se pronorlce forte à la f in de

l 'expression ou devarrt une col lsonlre init iale fbrte :  i l  èst pauve

( :  Pqf ) i  veù t  dobe ( :  dù1) ;  o r  g rand manèd je  ( - -  n ta rù tch)  j

on pauve t imps (: !ôf ).  El le reste douce devant une init iale

vocal ique (on pauve èfant) ou devarrt ulre consoll l le ini t iale t louce

(ine pauve cljint).

4. I- 'apostrophe s'emploie pour remplacer urre voyel le él idée :

i  n'  dit  r in l  dj 'ènr.rè vou I quî ' trnè vout ? I  èco tne fè1'e t  n.ottt ' t" .
ou prandjeler I  doûç'mil t  ou doùcemint.

! .  Nous  écr ivons :  i l  è -s t -èvôve (p ror r .  i s lÈ) ;  i l  ès t  p r is  (p ron .

ëprl);  1l a-st-avou I mi-ârne (ytron. n1'tànz); t i -éye (.pror. / . f  i t ' ;

ardennais ;  :  torr ai le). 
.>k.x x

En somme, nous sr,rivons de près ltanalogie du francais dans ce

qtlelle a de légitime et de _facilentenl intelligzhle, c'est-à-dire dans

tous les cas otr 1'équivoque n'est pas possible. Ainsi nous écrivons

en n al lorr les f inales muettes (consonnes orr vo1'el les) qui existent

dar-rs les mots français correspoudants; cela n()us perrnet de ttoter

les désinences du plr.rr iel  çt du férninin, les rnult iples formes de

la conjugaison, de rappeler enfin le passé de la langue, tout err

montrant les l iens de parenté qui unissent le rval lon au français.

Au reste, lrous recourons au systèrne phonétique toutes les lbis

qu' i l  est nécessaire.

f)ans ce domaine comme dans tous les autres, nons remercions

nos correspondants qui nous out transruis d'ut i les indications, et

nous les prions de trous signaler les cas part icul iers à leur dialecte

qui ne se trouveraient pas enregistrés dans le tableau précédent.



Notes d'[tynologie et de Sémantique

72. Les noms diafectaux de la << culbute >

en Belgique romane

IJne note de M. Antoine Thomas sur le chantpenois couttt'

meré (t) n'a donné I ' idée d'étudier le groupe de mots signif iant

<< culbute >. J'ai commencé par classer les termes que je connais-

sais et j 'ai  soumis cette l iste provisoire à urre centaiue de corres-

pondarts dtt Dictionnaire uallon. La plupart dtentre eux ont bien

voulu donner des réponses détaillées qui ont notablemenl enrichi

le dossier. Je remercie vivenrent ces correspoudants dévoués et

je fais appel à de nouvelles communications. Ltessai de synthèse

qui suit  est sans doute encore bien incomplet I  i l  aura tout au

moins le mérite de montrer la richesse de nos patois, d'offrir

quelques expl icat ions inédites et d'orienter les recherches ulté-

rieures.

1. Certain jeu d'errfant consiste à se dresser sur les mains, tête

en bas et jambes etr I 'air I  le débutant appuie dtordinaire les pieds

contre un mur. Cet exercice s'appelle en fr. pop. << (faire le) poi-

r ier >, les jambes f igurant les deux branches de l 'arbre I anc. fr .

y'erier (Goo.).

A. C'est aussi le nom quti l  porte dans le domaine exploré :

pèrî orPe{rrl Liège (rare) ; pèrî Bovigny ; pèri Stotmont, Villers-

Sto-Gertrude ; pzaarî. Nantur, Denée, Wavre, Harmignies ; pzuèrl.

Genappe, Pécrot-Chaussée, Chastre-Villeroux, Ciney, Chimay,

Gilly; puàrié'fournai, Wiers, Pâturages, Quevaucamps 1 lourl

(r) Rornnnia, t9o9, p. 379.
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El lezel les. - L'expression ordinaire est << faire le poir ier > ; à

Ciney << planter le poir ier > (r).

On dit  :  ( faire le) lzaut y'ruad Ucimont, Denée; -zZ'fhibessart ;
-27 gaumais (S-E. clu Luxembourg) i |æ,arië fottrchu Margty lez-

Florenvi l le, Braux lez-Charlevi l le (Ard. françaises). - Comparez

fouché-pzaèrë dar.rs les Vosges, J, ILNcnr, Vocab. de La Bresse.

B. À Seraing, M, Nic. Pirson nous sigrrale le tnot / tôslà|,

terme de gymnastique : f,i prouml qu.tonfait, qu,an.tl ott èst ju'nt-

nasse (gymnaste), o' lsf l '  hôstal.  Ce mot (d'origine germanique ?)

paraît être dt introduction récerrte.

2. La culbute, à proprement parler, est un tour complet sur

soi-même. On peut dist inguer :  ro la culbute en auaut :  la tôte

est posée sur le sol et l 'ou tourne cul par dessus tête, de façort à

retonrber sur le dos; - 20 lac. en arr ière : orr se met sur le dos,

on rejette les jambes el arr ière, de façon à retomber sur les

genoux ; -  3" la c. latërale, moulinet où I 'oD fait  tourner le

corps sur les mairrs, puis sur les pieds; en franç. <<faire la roue>>;-

.1o enfirr la c. accidentelle, oi lton tombe brusquement à la reir-

verse I d'oir,  en général,  chute, pirouette, cabriole.

I l  va de soi que tous les mots qui suivent n'ont pas tot l tes ces

signif icat i8ns. A I 'occasiorr,  on indiquera au moyetr dtuu chif fre

(ro, 2o,4u) le serrs usité dans tel le ou tel le local i té. Les renseigne-

ments recueil l is permettent de croire que' le to et ' le 4o sont 
' les

plus connus. Rarement on a rneutionné le 20. - Qualtt  au 30,

tout ce que je sais, ctest qu'à Bouvignes-Dinant on dit  :  1fè l tnrue

di tc/zatr.r << faire la roue de char >>1 à Malrnedy : lti lt toùr du

lataiotr << faire le tour de papillon >> I à Fayrnonville : fé dès roues

dt pazaion; à Pâturages:. fë le rzaë <<faire la roue >.

Les expressior)s sont groupées d'après les trois grarrdes divi-

sions dialectologiques de la Belgique romane :

(r) De celui qui n'a plus d'argent, on dit  plaisamurent à peu près par-
tout :  (  I l  peut faire le poir ier, i l  ne tombera r ien de ses poches >>. -

Notez, en s'estphalien, den boont. slân (: den Baum stehen) et, en patois
d'Aix-la-Chapelle, der beereôoort. slolm (: den llirnbaum stehen).
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A. Wallon propremeut dit  ( l iégeois, ardennais, namurois et

b rabancor r  de  l tEs t ) ;

B. Gaunrais (dialecte de la Lorraine belge, au Sud de la pro-

vince de Luxembourg) ;
C. Ouest- 'rval lon (Charleroi-Nivel les) et rouchi (variété du

picard : Mons-'I'ournai).

Dans chacune de ces divisions, orr suit  I 'ordre alphabétique.

A. War.r,oN rRopnEMEN'r Drl ' ($ç 3-r3).

3. bèrdoûse, bourdotrse (Liège : Gccc.),  terme enfautin,

< culbute >> en général. DurrrvtBn donte boardotrfe et bourdou.he.

J'ai enterrdu arssi bardoufe (il a.fait'ne bèle bardoufe). Fontn ne

siguale que bourdi-botrdort/te << exclam. pour exprimer une chute,

utre culbrrte >>. À Verviers, boardoûsser, birdoùsser (at aalêye) :

<< culbuter, dégrirgoler>>. I1 est hors de propos de perrser à l 'al l .

burzeln, comrne fait  GtaNocAGNAGE, I,  52. Ces termes sont de

pures ouomatopées, empruntées de l tal l .  bardauz et du néerl.

y'ardoes, y'erdoes (voy. WerceNo, Fnascr-vAN WyK).

4. bèrwète rn'a étê dorrné à Larreuvi l le-au-Bois (centre de la

province de Luxerubourg) comme synonyne de coupèrè << c:ul-

bute >> I c 'est d'ai l leurs le serrs qu' i l  faut aussi lui  attr ibuer dals

I 'expression-fë bèruète ( l iég., rram., ard.),  bien connue surtout

au jeu de qui l les :  << faire faux bond, coup nul, ne pas abattre de

quil les ou même rnanquer la planche en lançant la boule >>. - Or-r

serait tenté d'abord d'y voir une acception figurée de ltèrzaète

<< brouette >, par analogie avec une brouette qui se renverse el l

avalrt  ou de côté I mais, en réal i té, i l  faut dist inguer t .  bèrzaète

<< brouette >, 6èrze,èter << brouetter >>, et 2. bèrutète << culbute >>,

bèrzaèter << culbuter, dégringoler, tomber de haut et avec des

chocs l d'otr faire fiasco > ('). L" second répond au franç. pirouette,
-er, dottt  l 'or igirre, mal connue jusqutici ,  s 'éclaire par ce rappro-

(r) I.e nanrurois dit dans ce cas bèrouler. Berzaètcl < dégringoler > est

liégeois et surtout ardennais;'toy. ubèraûter dansle llull. dtr. Dict. ztwll,,

t 9o6 ,  p ,  94 .
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chenrent. Le lranç. << faire la pirouette au jeu de mail  > (Ln'rnÉ)

rre peut en effet être séparé du s'all.-lZ bàrzoète au jeu de quilles.

En meusieu - et ailleurs évidemrnent -faire Ia pérouette signifie

<<culbuter>> (Gorr"e.nr, Gloss, du ll[otrzonnais). En rvallon *y'irzuète,

*|èrzaète (') a subi I'irrflueuce de bèruète << brouette >, nrais le

narn. lirzaztche << pirouette >) (L. Plnsour,) reproduit le radical pri-

nri t i f .  D'autre part,  on trouve, avec le sens spécial de << toton,

nroule de bouton percé d'urr trou au nilieu >>, lirouelle, y'e-

raueille (2) eu messin (M. f,onnarx) et, en *'allon, !èrzufi'e Bas-

togne, St-Hubert 1 pèrzoè1e Laroche, Chevrorr, Cor.rdroz et

Fanrerrne ; pîuèye (ytour *lirzuèye) Liège, Bergilers 1 pirzuitche et

!îzuttc/te Huy, Namtrr, Fosses ; eufiu, à Burdirrrre (en Hesbaye),

rrorrs relevons la forrne sy'èrzuitche, qui rattache clairement tout

ce  groupe au  bas-a l lemand d 'A ix - la -Chape l le  sp i re ' rv ippche

<( toton n (t).  Lo chute de s init iale (sauf à Burdinne), I 'al térat ion

de la linale (sous f irrfluence des suff. -i,re, -è2,e, -àtt, -rlr), le pas-

sage dtr ?{, gernr. à ou. fr .  (purement graphique, conrme dans mar-

souin) sont des plrénomènes ordirraires.

5. coubotèye Robertvi l le lez-Mahuedy, Bovigny, Warrue :

.fé coubotèye, sy::r, fë /' cozrpèrou. << faire la culbute >>. A Fa_1'nron-

vi l le, fé coubotè1,e, c'est fàire la culbute en arr ière. - Composé

de cott. < cul >> et de boll,e << bouteille >>.

6. coupèrou. Gn.qNocecNAGFr, I ,  l3t,  n'en expl ique pas l 'or i-

gine. C'est trrre altérat ior de cou-|èri  << cul-poir ier >> (voy. g I),  la

(t) Pirtuàle est dans le Dict. /ié9. de [ioRtR i mais, sous celte fonne,
c'est un emprunt récent du françars.

(2) (.lonrp. le nreusien;ôzroi/e (Ltr,ovx,Lssr) : << s. f., gros sou avec
lequel on joue au y'atard ( jeu de bouchon, le bouchon lui-même) >.

(3) Jos. X'I i i r-r-en, Die Aacltener Mundart,  1836. Ce rapprochement est
suggéré par Gnexuc.rcNAcF), lI , z3o. L'origine de sfirewippclrc (c1ui,
paraît- i l ,  n'a plus cours aujourd'hui à Aix) est donnee exactement par
ScHnr.nr<: s1lirc << chose pointue > eruillc/ze, dirnin. de ui!1! <<ntoute-
ment rapide > (ib., note). Cf. Brnnr:ws, Beitràge zur fr, Wortgesclzic/ztc,
p . r 2 5 .
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finale oer faisant écho à la première syllabe. - Le même type se

retrouve en Picardie : cu.y'oirier (Goo., v" perier\; en rouchi :

tchtrpori Pecq, tchtQouri Luingte-lez-Mouscron ; sur la Sernois :

cupzoarî Bohan; en gaumais : cu d' lruari Buzen ol, St-Léger (au

selrs 20; pour le Io, on dit  cu Û l toùri);  en meusien : cît  d'perei l

ou d' y'trëe, cù d'peûràte ou d' y'urète (Lanounessr, Vanr,er).-

En rval lon propremerrt dit ,  i l  est fort répandu et présente des

formes variées : cuy'utèrô Forville (N-E, prov. de Namur) 1 cupèri

Awenne, Denée I coupèri f)inarrt, au sens 40; cou.?èri, colèriCiney;

coy'zuèri Dorinrre (t); corQiré Neufchâteau, Bertrix I cotQèrè Oisy,

Lavacherie, Ortheuville et dans la Famenne ; ctQèrè Freux lez-

SlHubert ; couy'ùrè Chairière, Gros-Fays 1 cott/irou Moxhe I coz-

pérou Barvaux-Condroz 1 cuy'èrou Éghezée 1 cotty'èrô Érezée ;
coulèrou Liège, Glons, Verviers, Spa, Mahnedy, Bovigny, Lutre-

bois, Cirrey, Ben-Ahiu, Yezin, Peti t-Fays 1 coubèrou Liège

(I)uvrvrr in), Peti t-Fays. - Dimirrut i fs: coubèr'hê ( le suff.  -hê :

--cel lum, -scel lum) à Bergi lers en Hesbaye ; . fé ta cou!èrète

I-trtrebois, one arpèrèle Racharnps-Bourcy, la coubèrète Wardin-

lez-Bastogne. - Notez, au sells 20, les expressions cottpètott

d' manr'zèle Liège, ou ù madanze Glons (cuurlèt dt tnanlzèle

Namur Prns.), urpuari a rtaér Bohan-sur-Selnois, tchupoui a

I' indt aê r Luingne-lez-Mouscron.

7. couprËrnd' Offagne ; de rnênre, en Ardennes francaises,

c,trtpèrgnd St-Fergeux, Acy lez-Château-Porcien (u). - La pre-

mière syl labe ne pouvant représenter cul (à Offagne : Êù), j 'ex-

pl iquerai l i t téralement par x coulero?nuart,  diminuti f  de I 'anc. fr .

couperon. << cirne, sommet >>, qui a laissé dtailleurs d'autres dérir.és

err wallon : coy'rrnale (-el la), << faisceau de gerbes > Liège

(Fonrn), ou mieux << gerbe d'avoine à un seul lien : drèssl lès

(r) ra- est dir à l'influence du préfixe favori en namurois : cobèrouler,
cotoulner, cotd?c/, coaèrincr, colwadc (con-torquzre), etc.;  cle même
cttrnu/àl est devenu conttt/èt en namurois moderne, $ ro.

(2) Je dois ce renseignenrent et la plupart de ceux qui concernent les
Ardennes françaises à l 'obl igeance de M. Charles l i runeau.



copurnales >> I-iers 1 scopuntè X{arche-en-Famenne, Ciney, Do-

rinne, << couper le sommet, le bout >>, at lc. fr .  escoupperonner ;

tliscopurnè Denée, même setrs 1 aoo/tu'lè (pour -erl) Beauraing,

qui a aujourd'hui le sens péjorat i f  de << emrnatrcher >>, mais qui

a dû signif ier << attacher par le solnrnet (par ex. des gerbes) >>1

dtoù acol&rnûre Chastre-Vi l leroux, Bul l .  Dict.  za., rgrot p. I34.

8. couribèt, m., l iég., GnexI)cAGNAGlt, I ,  r3r 1 cotroubèt

Duvrvrnnr cou,rubèt Rouvonov, contbèl Rulracr.r,  Fotrt t t  ;  avec

changement de su{f ixe : cotroubot Jupi l le I  diminuti f  :  courottbiuèt

I- iège, crorrbitèt Geneffe. - C'est une forme masculirre de

<< corrrbette r> (voy. Goo., corbet),  qui a pris le serts de <<culbute>>.

Je relève, dans un texte l iégeois de 1732, croubèt (t)  et,  clarts

Forrrr,  cotroubète avec le serrs primit i f  de << courbette >.

9 .  cou-z -à-haut  Verv ie rs  (Lonnr ,  Drc t . ,  p .305) ,  l i t t .  <cu l -

enlraut >> : -fé dès cort-z-ù-haul << faire des culbutes >>.

1O. cumulèt, s. tr t . ,  tertne f iancisé conntt dans toute la

Belgique ronl: lne, où i l  passe même pour être français. Ctest le

seul nrot en usage à Namur (avec le verbe cttmruleter, GGG;.,I ,

r+7), dans la régiou de Charleroi et dans une part ie de la Hes-

baye : Mari l les, Ambresin, Wasseiges. - l l  a d'ordinaire les sens

ro et 4". On fait  cependarrt çà et là des cl ist inct ions I ainsi,  à

Luttre, i l  rr ta que le sens I ' )  (pour le 4o ou d\t crtnmq,a; \  22);

à Wiers, i i  n'a que le seus 4" (pour le 7o, cult 'ott t iuu; $ zz). - l ,a

forrne la plus ordinaire est urmulè1. On pronorce hùmùlèt en

Rrabant (Chastre-Vi l leroux, Pécrot-Chaussée, Jodoigue) et sur la

Sernois inférieure (Al le, Oisy).

Grr,r.Nrx;eçuacE en rapproche le rouchi hunéte, hunelële etle

r ro rnrand cumble l  ,  dér ivés  de  I 'anc . -h . -a l l .  tùnr i lô r r  (néer l .  tu i -

nrelerr,  wal l ,  toumer, tomber), mais i l  ntexpl ique pas suff isam-

ment le changement de I ini t ial  en É. M. Altoiue 
' l 'nortas, 

/ .  c.,

conjectnre que le bessirt cumblë représerte un type médiéval
*trtmelet corrtaminé par cul.  Pour ma part,  cette iuf luence me

( t )  l lu l l .  Soc .  wa/ / . , I ,  t8o .
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Jraraît assurée et je verrai de même dans la f inale du rval l .  ci lmu-

/al I ' inf luerrce du fr.  rrur. let :  certaines formes, dont nous al lorrs
parler, ont elr effet -tnou.lèt, traductiotr du fr. << mulet >>. Le

peuple, on I 'a dit  nainte fois, a le besoin de s'expl iquer, fût-ce

par I 'absurde, les divers élénrents de son langage I la présente

étude, comme toutes cel les du même getlre, pourrait  s ' i r-rt i tuler :

< le jeu des inf luences et des combinaisons >>.

La prernière syl labe de cumulàt présente çà et là de curieuses

altérat ions: on trouve càtmrlèt à Fosses et dalrs le patois rnodertre

de Namur, sous I ' iuf luerrce clu préf ixe eo- (voy. copzaèri,  $ 6); -

cônulèt Givet, influer-rce de cri << cou >; - scômulèt Romedenne,

Sautour-lez-Phil ippevi l le, inf luence du nam. si scô1'î  <( s'étaler les
jambes olrvertes, se fendre démesurément > (r) i  -  cr lrntou.lèt

Moxhe, crômorrlètRouvignes-Dinant (au serrs ro, tancl is que cozty'èrt '

a le sens 40), Denée, Landrichamps-lez-Givet, inf luence de crà,

crô << gras > : l'expressiott pzaarter a crô-uirt << porter (un errfant)

sur ses épaules >>, litt.. << à gras-veau ,r ( : conr-e un veau gras),

a sans doute déternriné << gras mulet >>.

Le r.ramurois appelle atssi cumulèl le << pigeon crrlbutant >> (all.

tunrmler, angl. tumbler, ap, Gccc., I ,  r4j),  qui est dér.rornmé

ailleurs utlbuteù et tourniquèl dtaprès J. Delnr:cnnsx Vocab. de

la,faune rual loutrc; voy. g 19.

11. mou dtavonne Bovigny : fè / '  - ,  << faire le muid d'a-
voine >>. Espèce de culbute à préciser, M. le D, Lornry, qui

sigrrale cette expressiou, croit  qu'el le désigne la culbute en par-

lant des femrnesl ce serait  donc l 'équivalent du l iégeois coupèrott
d' rnamlzèle << culbute en arrière >> (e).

12. pèrtainne, pirtainne Liège; se dir surtout de la culbute
que fait  le cerf-volaut qui tourne sur lui-même, et aussi en par-

( t )  \ 'oy.  Grandgagnage, I l ,  Z+7.
(3) Vtr,r.nns, Dict. ntahnéiliez (nranuscrit de r793) a cet article: <1fé

I  ntou d 'auône, se di t  des chevaux lorsqu' i ls  s 'agi tent  de droi te et  de
gauche, couchés sur leurs re ins,  gagner son avoine >>.



lant d'une personne. Ce rnot a saus doute la rnênre origine que le
fr. lretantaitze, wall. y'èrtontainne; conrp. le rvall. atë pèrti-pèr-
tainne << al ler cahirr-caha >>.

13. scoudro [?] Liège. Ce terne, qui nous est incorrnu, n'est
attesté que par CausnRsrrn (rZ8Z) et par Rrlracr-E (rre et z. éd.);
Gtesoçacxece 1'euregistre (I I ,  35o) d'après Renracle. Je suppose
une fatrte dt impression qui, du Dichonuaire de Cambresier, aura
passé dans celui de Rernacle. I in effet,  I 'excel lent Dict ionnaire
nranuscri t  de Dut-rtrrnc donne scoudzo comme syl lonyme de
Èou.bèrou et de kott.rotrôe << culbute >>, et cette forme, - qui uous
est égalen-rent inconnue, - paraît plus faci le à expl iquer :  ol l  aura
dit d'abordfé dès cou-d'zeîtr cou-d,zos (t), ce qui, dans la bouche
cles ertfarrts surtout, a pu stabréger en.fé dès s, ootrd'zos.

B.  Gaunars  (gg  ra - r6 ) .

14. ctt  de berceau. Cette expression, attestée par Meus,
Vocab. des enuîrons tde I/irton, manuscrit de r8<o, paraît être
aujourdthui incorrnue en pays gaumais. M. Ch. Bruneau nous
sigrrale cubèrst à Curnières (Marne). C,est probablement unc alté-
rat ion de'kcantbreceou contaminé par cul1 << culbute >> se dit  en
picard cantberseu (2) et couuercheu (Constur), en blaistris contber-
sel le (: t) .  Cornparez g r8.

15. cu d' boûré Étul le, 
' l int igny, 

Mell ier, St-Léger, Virton,

( r )  Cornparez $ 9.  L 'expressioncou-d'æt i r  cou-d 'sos < cul-dessus cul-
dessous >,  c. -à-d.  << sens dessus dessous >>, est  du langage courant  en l ié-
geois.  -  Au l ieu d 'une faute d ' inpression,  on peut  aussi  supposer que
scou,dro est une altération plus ou moins arbitrai re t),e scoudzo.

(2) G. Acrssox, Un tillnge du Santerrc, ntonografhic de Proyart, Albert
(Somme),  r9o6,  p,  zz5:  <<PeuL venir  du v ieux f r .  cambrcsel le,  act ion de
se baisser pour recevoir  qqn sur son d<ts >.  Pour l 'évolut ion sémant ique,
conrp.  $ 8.

(3) True,rur, Gloss. du la1ts blaisois, donne deux
sistes, mais il cite contôrese[le dans Merlin Coccaie,
dans Rabelais I I ,  zz.

: etymologies fantai-

I, t7, et contôrece//e
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etc,;  cu û buarô Nlusson. Propremeut << cul de bourreau >>.
M. Ed. Liégeois conjecture que cette expression date de l 'époque
or'r la décol lat ion se faisait  par la hache sur u'  bi l lot :  après le
coup fatal,  le supplicié culbutait  sur lui-même d'avant en arr ière.
-  S ' e n r p i o i e  a u x  s e l t s  I n  e t 4 o ; a u  s e n s  2 0 ,  o n  d i t  c u  d r p w a r î ;
voy. g 6.

16. cutrum é nt l te (arch.),  Wil l iers-lez-Florenvi l le t  frùtrùmé
Alle-sur-Semoisl urtrouml Mouzon (Ard. fr ,)  1 cu.trumiau Rethel
( ib.) ( ' ) .  Le type est << * cul-turnerel >>, avec métathèse de r :
<< cutrumel >> ; voy. S zz. - Les forrues coutrtr.rnë IJcimont,
coulrùné Corbion {pour ca-, kùtroumé) présenter)t de plus une
métathèse de voyel les, à moirrs qu,i l  n'y ait  simplerrent i ' f luence
d,u fr.  cou.

C. Ounsr-wAr.r.oN sr Roucnr ($$ r7-24).

17. cabèriole 
-fournai 

:  << culbute, saut péri l leux >>. Altéra_
tion du fr, cabriole. De même, dans I'Anjou, capériole, carpëiole
<< cnlbute >. En liégeois, cribriyole a le sens du fr. < cabriole >>
(Fonrn ,  p .  90 ;  I {ueenr ,  p .  r  16) .

18. cu dt buzèle Frameries. M. Louis Dufrarre, qui sigrrale
ce terme, a noté czr de ôisel le dans un n" de r896 du journal Zas
Notnelles du. Borinage. - C,est peut-être une altération du pic.
cant.brecclle, comme ur de berceau \ t4.

19. cudttroucha Houdeng (vers r86o, d'après M. l ,avocat
Hubaut) ou cudtroncha Houdeng, La Louvière, Braquegnies
(d'après d'autres), cud.tronmia Houdeng (auj.,  d'après M. Hu-
baut), s. m., << culbute )>, au sens t, ' .  -  La dernière forme parait
être urre simple corrulttion de *culroumtat *uttrontnia, 

$ zz. Les
deux autres sont d'expl icat ion plus dif f ici le ;  je crois pourtant
qu'el les peuvent se rattacher au même thème par substi tut ion du

(t) H. Bauoox, Ley'atois des cnairons de Rcthel, rgo7, p. 33, donne
aussi culruntc/e/ ( verser sens dessus dessous, en parlant des voitures >,
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suff.  -chtr,  -ci t t  (-cel,  -cearr) atr suff.  -za (-el,  -eau) (r).  On aurait

la série >*trrS7'ç71y7t5/trt., * cutrontt/c/ttt., crr.dttrottc/ttz, cttd'ronc/ta, ce

deruier, par étymologie populaire, sounalrt  comlne << cul d'  rond

chat >>. - À I 'appui de cette cott jecture, j ' i rrvoquerai un rnot que

SrceHl, Dîct.  nrottto|s,p.36z, sigrlale sansl 'éclairci t :  <<lrotuttcl tat '

i -r i lorrdel le, à Franreries >>. I l  taut saus doute écrire trounttçha et '

expliqr.rer, cornme ci-clessus, par trotnttl.a ('ktoumeria, + tunterel) x

srff .  -cha. Otr a vu, à la hn du $ ro, que le << pigeon culbutant >>

s'appelle ar.mtr. lèt,  culbuteù. Qu' i l  s 'agisse ici  d'une hirondelle et

non cl 'un pigeou, cela ne fait  pas dif f iculté ;  en e1lèt, d'après J.

DBI'nscneux (fîaune zaall., to colon), << hirondelle >> est un terme

d,e colèbeti  emprunté à la larrgue française pour désigner << certaiue

espèce de pigeon au vol rapide et très élevé >>.

2A. camrhriau Rebaix, Wodecq, Flobecq 1 cttnzoriau Elle-

zel les. - [De rnême à Reirns cumartù (2) et,  darrs les Arderrnes

françaises : at.ntèritt à Château-Porcien, utbèrit à Itirnogrre.] -

Ces diverses fbrnres dérivent dtun prirr-ritif * lumerlatt, -erel,

contanriné par cul.  Voy. crt lntmiau \ zz.

21. cutournia Ouest de Charleroi 1 ctttouruiau' rouchi tlÉcetr.,

Src, l tr l ' lhivencel les-lez-Condé, Quiévrairt ,  Relcei l ,  Maubeuge,

Harmigrr ies, Leuze.-[Ce type est aussi cortutt  dans les Ardennes

frarrçaises : cutout'niarr' Bouconville ; uttourgnt Château-Porcien ;

(f  )  Ccrnp. caadèrclra Houdeng, < grand chaudron dans lequel on fait

cuire la nourri ture des polcs, elc. D, clui serait ,  en anc. fr . ,  * cl tauderonce/;

voy. dans Got>. chearonce/, coronce/, /arronce/, tttott'cheronce/, elc'

( . )  Ccrmp. lounnar iat t ,  $ ,  t . -  ( iorr . lnr ' ,  Gloss,  dt t  Mou:onnais,  vo ct t /

t roul t r t i ,  a joute :  < On di t  a i l leurs ct t l  t t t t r ie haut  > ( l ) ,  -  Le rémois

ctunariï expliquerait 7erIl)t cu.Dt,ts,azr qui se trouve clatrs une vieille rclnde

enfant ine,  s ignalée à Ciney et  à Arvenne. Les enfants tournent en se

terrant par Ia main et en chatrtanl : Au rondcau., Cutnal'att, Ma grnnd'

nère a fail un sûtt, Cu.tznynu! (Ciney) ; Ron,ienu, Curttal',ttr', Nossc grand-

nére afiit on sa.,t'|, Cuntnyatt! (Awenne). Les enfants s'accroupissent en

lançant b ien for t  le dernier-mot.  cet te ronde est  évidemlnent importèe

du  sud .
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clt.t1'ottgna Hautes-Rivières ; cutt'ottgnau Rocroi 1 culrugnaru

Sécheval, Deville, près de Monthermé 1 cu dëtournat' Mouzon,

Gor,'r-anr 1 cu détrotnl Vrigne-aux-Bois, près de Mézières.] -

Le sinrple tourniyau se rencor)tre à Pâturages, tourné1,au. à

Flobecq. I l  répond à I 'anc. fr .  tonrel (r).  Les formes précitées

supposent  un  d iminu t i f  en  -e l lum de to r r rum,  anc .  î r .  to rn ,

tour, s. rn.;  un *touneau, c'est urr < peti t  tour > (comp. four,

fourneau), de même qutun 'r  tumereAu., qui signif ie prol)r 'emelrt

<< peti t  objet qui tornbe ou que I 'on culbute >> (cf.  tombereau), a

pris dans rros dialectes le sens de << peti te chute ou culbute >> I
comp. hrmète $ z+ (u). M. A. Tnorrrtst l .  c.,  se demande si,  dans

ctr,totn.niort., le verbe tou.rner est primitif ou stil s'est substitué à

une date récente à tumer, toumer; i l  esl dif f ici le, suivant lui ,  de

répondre avec assural lce. Je me permets de trouver ses scrupules

excessifs et dtadmettre, jusqu'à preuve du contraire, qu' i l  stagit

en l 'espèce d'une formatiorr paral lèle à cntntmiau. - I l  est naturel

cependant quturr type ait  inf lué sur l 'autre. Ainsi s 'expl iquent

cutourmiau Quevaucamps, Leuze, Herchies, Ormeignies, et le

simple tourmiau Isières, Ostiches, Maff les, Irchonwelz-lez-Ath ;
tourmé1ou Lens, Lessines I altéré en tottrmotrlrau Ath, sous ltin-

fluence de motq,att << muet > (3), et et trimoal'a Nivelies (par

(t) Gonornov le donne comnre adjecti f :  < qui tourne >, et conrnre sub-
stanti f  :  (< ponl tournant >>. -IJn << tourneau n, c'est aussi un ( pel i t  objct
qui tourne ));  tel  est le sens du l iég. tournî < sabot, espèce de toupie>>,

(3) De nrêfle encote silt.lefedil < peI;t être ou objet qui saute >> aurail

pu s igni f ier  et  s igni f ie peut-être dans certa ins dia lectes :  *  pet i t  saut  >.

(t) Voy. clurntt,'d, oS 22. - ùL Jules L)e\\'ert rn'écrit à ce sujet :

<.L 'athois loufrnouydr.  s igni f ie (  tour nruet  > ;  i l  s 'est  d i t  d 'abord des lours

de pantomi lne exécutés sur la rue par des bale leurs;  puis,  par extension,

des culbutes et  cabr io les de toute espèce >>. l . 'expl icat ion est  ingénieuse,

mais elle n'est pas nécessaire. Il s'agit ici, comme pour cu,ttzulet et pour

mainles autres formes, d 'étymologie populai re,  c. -à-d.  de la lendance

générale à << transformer un Irlot plus ou moins obscur sous f influence

d'un autre rnot qui olfre quelque ressemblance de sens ou de son; cette

transfbrmation lui prête ordinairentent unc ap/arence de'sens >; voy.

NvRoe, Grantnt . .  h istor igue,  I  $ 528,  IV g 45r.
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métathèse pour * tottrml,a). -  Reste le rouchi tourmériau

HÉcenr, Vrnvesse, tou.rmariau Vunrressr. On l texpl iquera de

deux façons. Ce peut ètre cu.ndriau., otmartau. ($ zo) contaminé

par lour, Dtautre part, on peut supposer, à côté de tourniau., wrt

type*tourneriaru (forné de lou.rner colllme lombereau, srartertatt

de tomber, sauter) I  le changernent de n ert nt s 'expl iquerait ,

conrrne dars tourmiau, parl'influence de ttuner.

22. cutrumiau rouchi: Avesnes, Girault  1 uùromiauW iers (t),

Landrecies 1 cutrou.tnia.ru Dour I cutrèmta Berzée, Sautour-lez-

Plr i l ippevi l le 1 chute de r dans cutunria' fubize, cutttmiau Neuf-

maisons, 
' fertre-lez-St-Ghislain. 

Ol a vu, $ r6, d'autres formes

dans la région du sud. El les réporrdent toutes au chamltenois

coutu.meré, que M. Ant. 
' [ -nor' tas, 

I .  c.,  expl ique avec raison par

< * cul-tumerel >>. Ici  nous avons cle plus la n-rétathèse de r.  -

Mème phénomène dans le sinrple trumiau rouchi (VeRmossri,

p. ,t9o 1 HÉcaRr, p. +69; voy. aussi HÉcerr, vo tou.merea.u, tttme-

reau) 1 . trtmtia Soignies, Marche-les-Ecaussines 1 trottmia Le

Rceulx; troutntmia Chapelle-lez-Herlaimorrt ( '9). -  On :r vu, g 2o,

que* ttuneriazz est devenu ailleurs cutnertau. Il faut égalen-rent

rattacher ici  crumuya Luttre (au serrs 4"; cf.  g ro), dont la

der.rxième part ie a subi l ' inf lueuce de nuqid << lnuet>>, comme

lottrnzou.l'otr. Ath, trimoul,a Nivellesl voy. $ zr.

23. tchubèrlîre, s, f . ,  -N{ouscron, Luingne, Tourcoing, Pecq

<< culbute > (au sens 4o). Composé de tclztt. << cul >> (contp. tchu.-

pou' i  Luitgne, au sens r";  $ 6) et,  sans doute, de -hèr' lnre <<xbe-

roulière >>, dérivé de bèrouler Genappe, bèrôler Namur << culbuter,

dégr ingo le r  >>;  de  *  b is - ro tu la re .  ( )u  b ien ,  ce  verbe  u 'ex is tan t

pas en rouchi où I'on dit bourler << rouler, dégrirrgoler con)me une

bourJe or boule >>, tclnrbèrlîre serait-il po:ur tc/ntbozrltre ? (3)

(r) Au sens to; cutromiau du dos au sens zo; pour le 40 on dit  cuntulèt.
(2) Conparez trounfcha, $ 19.
(:r) À'I 'ourcoing, ôèrl îre signif ie < chif fon, loque, lambeau,; ce sens

ne paraît guère convenir ici .
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24. tuméte (faire -) rouchi HÉcenr, Vsnnsssr.; 1 tumète

Borinage, Srcanr, p. 363 1 teuméte, leumelele HÉcanr; teumelet

Pecq; linblet Lille, Vrrlressu, p. ,185, faire l,equeumette, 7b.,

p.49o.  -  Dér ivés de I 'anc.  f r .  tutnet ,  (* , . lotuner,  tonrber) ,  c l tor i -

g i r re gernranique I  cornp.  le bourguign on cul t 'nzblô ( :  x  cul- lunze-

lot)et lenornt .urnzblef .  On a vu,  $ ro,  cutur let  issu de * tumelet . -

Les dia lectes f lamands et  a l lemarrds connaissent  aussi  des dér ivés

du même prirrritif, ernployés avec le même sens : tuimelèt, -ètte

Furnes (F- landre occid.) ,  tunrmelôot  Aix-1a-Chapel le,  Eupen,

ttmeleut Berg (Prusse rhénane) 1 ûrïmelaar Anvers et Fl, occid. ;
voy, ScHuenI';,ANS, f,ldamsch fdioticon.

Apr)riNDrclr. - Dans ce qui précède, on s'est, autant que possible,
renfermé entre les l imi tes de la tselg ique roulane.  Une étude du même
genre pour les autres régions serai t  assuréu.rent  intéressante,  Voic i ,  pour

y a ider,  quelques notes brèves :

I .  Dia lectes romans de France et  de Suisse.

bonsctr., laire )e -, norm. , Cal vados (Reaue dcs larlers pof. , | 9o2 , p. 45).
ôousiqu,ct << culbute >, Anjou (Vnnrrrrr et ONrr-r.ox).

cn/ptta, -r.çs/ <( culbuter, -te ), Vosges (J. Hlxcnn, patois dc La Bresse).
canzôerseu,  p icard;  cotn6erse/ /e,  b la isois;  voy.  S r4.

cancoubwèyo << culbuie, pirouette que font les enfants > (Ilorr_ror,

Patois dc Ia Grand'Cotnôe, Doubs). - I-a seconde partie est éviclemment
< bo,r'aux )> ; voy. cantiboue/le,

catttiàouelle Langres (Vocaô. htngrois, lSzz). CompaysT l*ynijous//s. -

Composé de canli (corrrparez cdltcou-, cu,cttn-, kican- --- tourne ?) et de
bouelle < boyaux >>.

coràic lzâc < cabr io le ) ) ,  nor l l t .  (Du Bors et ' l 'nevnns,  r856).

cottfrière < cabriole ), picard (Consr,e.r.). - I)our crou/iàrc ?
coury'é/â, r'n., Vosges (J, HrNcnn, Pttois de La llresse).

couuercheu picard; rroy. ùs r4.

cuôoule, cuboulaye lorrain; cuôouler << culbuter >. De cu/-ôoulc.

cucattôoult, hicanôoulc, f., culbute (M. LonnelN, G/oss. ncssin, écrit
cuguetnboule, quigttem\oulc). - Voy. cantiôouelle et kicangôle.

cît-d'-peneil ou cît-d'-punée meusien (Llnoune.sse, V,lnrm) ; cu-!,né

lorrain, < culbute > (Dict,latois par L. M. P[Éux], curé de S'-Nlabord



Vosges ] ,  Nancy ,  r 84z ) .  -  L i t t '  (  cu l  ( de )  pan ie r  ) ) ;  co rnpa rez '  en  d i a l '

langrois,  << panier  fourchu >>, s1 'n.  de << poir ier  f t lurchu > i  S t '

cuhetnî\a, cupessa ( BRrnrr., Glossairc sttisse)'

cupzllia Lyon, cuplot Dauphiné, cupelié, cupcltt ()ascogne (Putlslu'u)'

cutron;ôlet picard (Conu,E'l'), norm. (Dnruour'r-R, Gloss' de lautllée

d'Yèrcs). - Alréré de *cutottzbclct, prob. sous f infiuence de culrondelcl'

nttrondelct normand (Dnlnour.r-t, o. c.)i cutronnà picard (A' I'rotru,

G/oss. de Dênuin)' - Le verbe trondeler signifle (( rouler l)ar terre ))'

hicangôle Nancy. - Voy. canlibouelle et cuctn[toulei -gô/e: gueule ?

tttoulinet norm. (Morsv). En flan. bruxellois iltolcken (SCnUrnrreNs).

ornelette, faire 1' -, Château-Porcien (Ard. franc')'

lastouret norm. (MoIsv). - Altéré sans doute d'un ancien * paslott-

rcrez < ( jeu) propre aux (pet i ts)  pâtres >,  qu'on pourrai t  a jouter  à I 'é lude

de  M .  A .  l ' noves  su r  l e  su l ï .  - a r i c i us .

lie lercéc <<culbute>> (R. de M[oNrESSoN], Voc. dul{au't-Ilfaine, t85g).

l iquet  < culbute >,  Anjou (VEIRTER et  ( )NIr .LoN).

s,tunrblète, saussublètc, sautublàle nonn. (Du Bors et 
'fn,lvnns)' -

C r r r n l r osé  de  sau t  e t  du  no rn t .  cumô /e ! ,  a l r é ré ,  $  l o .

tèrniboue//e Bourges, Sancerrois. - Anc. franç, lorneôoele; compatez

canti6oue//e .

tritnbole norm. (Motsv).

I I .  Langues getmaniques ( t ) .

hcerebootn < poir ier , ,  AixJa-Chapel le;  vo- t ' .  -s  I '

ôoÈel, de - schlln, de - schièrren, Weisrvatnpach (G. D. de Luxem-

bou rg) .

burze/baun, fu.rzc lôaut t t 'a l l . ,  < culbute > '  -  Con.rposédebautt t  <<arbre>>

et du radical du v. ôurscln, purzcln << culbuter >> ; le sud-all' borzen signifre

< fa i re sai l l ie  > ;  I 'a l l .  b i i rzel  s ign'  << croupion > et ,  dans certa ins dia lectes,

<< énr inence de terre,  but te >> (-  wal l .  croupèt) ;  voy.  Wnrc, t t ' ro,  col '  3rz,

494. Mème radical dans ltauhelpttrz Saxe, hoeheQorz L.eipztg, butselbock

Si lésie,  ôôtseko!  Schoppen- lez-Faymonvi l le (Prusse rhén.)  < culbute >.

burzelbocb Silésie et anc.-h.-all. - Boch signifre proprement << chute >.

Voy. Werc.rNo, col. z6o.

ltauhclpurz Saxe, hoekclporz Leipzig, haupelstun 
'fhuringe 

; htkelb\k, de

(t )  Je dois p lusieurs de ces mots à l 'obi igeance de M. le

de Malmedy,  et  de M. l 'abbé Bast in,  de Faymonvi l le.
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- schliren (: schlagen), \Iontzen- Nlor esnet ; ko ke lc ôorsrZ Aix-l a-Chapel le

(ùIûr-r-rn, Die Aachener Mundart, t836); hohelenôol Linbourg belge

(Scnttenua.Ns) I huheleôootn Siegerland. - Pour le premier élément, r'oy.

lMrrceNo, vo gtuke/n < jongler, faire des tours >), FnaNcr-VeN WtJr, vo

goochclcn.

hobold Brandebourg, Poméranie; m.-h.-a. hobolt, dér:vé du v. hobolden

<< culbuter  > ;  du danois-suédois hobol t  << lut in > (Fl r -n-Tone) ;  voy.

\Yuo,xNo, hobùl2.

l to lbot tu danois;  ernprunté du f r .  culbule (Fan- ' fonr) .

hop en, isc/2,  de -  schlûn,  Marte lange (Luxembourg belge);  îver  kop

en âsch fâ len (Ar lon) << tomber sur tête e cu )) .

huchenschass Autr iche (c i té par Mtr . r -nn,  a.  r . )

hui tz lôui t Li nbourg belge ; hui te le n, k ui he lcn ( cul bu ter >) ( Scnrrnnuals).

rnolclten flam. de Bruxelles (Scuunnlr.l,ns). Propr. << moulinet >>.

tuintelnar Anvers, Fl. occid. ; tuirnêlèt, -2l/z Furnes; elc. \roy. ùs 24.

tuinelpcrtc, ltritte/y'rys Flandre occid. (ScIIuERMÀNS).

tuntclsler$, tumntelshopp tilberfeld ; luTnlurutls Berg (Prusse rhénane).

Tean Heusr

73. w. djârdeûs ( ladre)

Pour orienter une enquête sur l tor igine du mot è1ârdeîrs, 1l

faudrait  d'abord en bien déterminer le sens. Or, i l  s 'agit  dtune

maladie inteme du bétai l .  Les gens qui la corrnaissent sont des

ferrniers, des vétérinaires, qui ne stoccrtpent pas dtét l tmologie;

les geus de la vi l le ne la colrnaissent pas, ce qui rte les ernpêche

pas dtenployer le mot, à leur façon, datts des seus inatteudus.

Ile n'est në ,$àrdeiise, dit une mère verviétoise de sa fillette : cela

signif ie qu'el ie crie bien, qu'el le a une bonne voix. Le mot pour

el le nta que cette siglr i f icat iol.  Commençons donc par étudier les

choses avant les rnots.

Cette maladie atteint surtout les porcs. Aussi le peuple con-

naît'il I'expressîon Pottrcê ffàrdeûs. C'est aussi celle que llunrnr,

Fotrn et GnaNoGaGrecE ont notée dans leurs dict iorrnaires, I ls

appellent cette maladie la ladrerie du porc. Quant à l 'adject i f

wal lon, i l  est traduit par ladre et aussi par lépreux,



Cepent lant  cet te maladie peut  at te indre dtautres animaux.

À Ensival ,  à Gr ivegnée (d 'après M' .  Leduc).  orr  d i t  aussi  oze

z'a lche t |àrdeùse.  Mozrx (Dict . f r , -a l l . ) ,  consul té at tx rnots ladre

et  ladrer ie,  dorrne la rnaladie comrrre s 'at taquart t  au pourceau et

a u  l i è v r e ,  e t  i l  l a  d é f i n i t :  < <  s o r t e  d e  s c r o f u l e  d e s  p o r c s > .  I l

semb' le par son ar t ic le qutel le se mani feste à l textér ieur par I ' i r r -

sensib i l i té de la peau et  par la chute des poi ls ,  térnoin I 'exemple

français qu' i l  donne :  ce cheval  a du ladre,  a des tuarques de

ladre :  hat  kahle Flecken um die Augen (a des plaques chauves

autour des yeux).

Mais,  pour f ixer  parfa i tement notre idée. ,  i l  l le  sera pas inut i le

d 'emprunter  urre descr ipt ion de la ladrer ie à quelque spécia l is te,

de préférence à un auteur ancietr ,  i r lus proche des idées et  de la

science du campagr-rard. Nous la prenous à \a Notnelle ,lfaisort

ru.st ique de l tagrononre LrcsR (8" édi t . ,  t76z),  t .  I ,  ç t .  347 :

Des nuladies des coclnns. - ... Lépre ttu ltdrcrie. I-e coclton -r' est

sujet ,  à cause de sa gourmandise et  de sa saloper ie.  Quancl  cet te maladie

colnnlence,  e l le rend le porc pesant et  endormi :  ensui te sa langue, qu'on

lu i  fa i t  t i rer  avec un bâton,  son pala is et  sag()rge se chargent de pet i tes

pustules noirâtres;  les taches gagneDt la lête,  le cou et  tout  Ie corps i  le

cochon se por le à peine sur ses pieds de derr ière et  la racine de sa soie

est  t ( )ute sanglante.  O'es1 à ces s1' rnplômes que les Langayeurs de porcs,

qui  les v is i tent ,  part icul ièrement dans les marchés,  reconnaissent  qu' i ls

sonl  ladres.

Cette nraladie est  d i Ï f ic i le à guér i r . ' I 'out  ce qu'on -r 'peut  fa i re,  c 'est

de mettre le prrrc lac l re dans un to i t  à part ,  le  net loyer t t lus les jours

soigneusernenl ,  et  lu i  donner toujours bonne et  f raîche l i t ière;  ensui te on

le saigne sous la queue, on le baigne souvent en eau c la i re.  et  on le la isse

longtemps se pr()mener.  I l  ne faut  point  lu i  épargner l 'eau ni  la man-

qeai l le,  et  sa nourr i tu le doi t  être de t l tarcde ç in môlé avec c lu son et  de

l ' eau .

La ladrer ie ne se connaî l  pas toujours à la langue, car,  souvent,  i l

n 'v  a que l )eu ou point  de grains;  et ,  cependant,  c luand on v ient  à

ouvr i r  le cochon et  à le nrel l re en pièces,  un en t rouve toute la chair

chargée: en ce cas,  cornme el le est  malsaine,  e l le doi t  ôtre jetée à Ia
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voir ie,  et  le vendeur de porc en doi t  rendre le pr ix ;  nrais s i  la chair  est

seulenrent sursemée de quelques grains, le sel la corrige, en la laissant

quarante jours en sala ison;  et  ces sortes de l iandes,  douteuses et  corr i -

gées par le sel ,  se vendent,  dans les boucher ies ou hal les,  à un étal

séparé,  au dessus duquel  doi t  êt re pendu un morceâu de l inge pour

avert i  r .

Ajoutorrs quelques traits empruntés au vieux Diclionnaire

d'Ffistoire naturelle de Vat-ntotr:-Boltane (Lyon, rSoo), article

sanglier, t. XII, p. +93 :

Nlais leur-pr incipale maladie est  cel le qui  les rend ladres,  c 'est-à-di re

presque absolument insensib les.  On s 'apperço' i t  de cel te nraladie à des

ulcères,  à de pet i ts  boutons ou vessies ple ines d 'eau,  qui  paraissent  en

plus ou noins grandequant i le sur la langue à la surface du pala is,  et  à

des corps comme granuleux dont  leur chair  est  parsemée et  qu'on sent

faci lement sous le doigt .  Ces syrnptôtnes narquent,  d i t -on,  qu' i l  s 'est

int rodui t ,  dans le maigre et  non dans le gras,  une espèce de chyle b lanc

qui  est  ia cause du mal  :  on en guér i t  I 'ani r ra l  en le purgeanl  avec le

foie d'atttintoize (') reduit en poudre, rnêlé ou mélangé dans une forte

eau  de  s<1n . . . .

On rre saurai t  mieux retracer les aspects de la maladie,  et  le

t ra i ternent  ancien,  et  les précaut ions sani ta i res.  A ce que nous

apprennent ces extra i ts ,  la sc ience moderne ajoutera seulement

des not ions sur la cause et  la nature int ime de la maladie.  El le

est due à des helminthes, nommés cysticerques, qui se déve-

loppent dans le tissu cellulaire. I l ne s'agit donc. Pas du tout de

tuberculose, comme ltinsinuait urr de lnes correspondants, qui

ntest pas la seule Personlle à le croire (e)'

( r )  Oxysu l f u re  d ' an t i r no ine .

(2) Nous devons signaler cependant qu'aujourd'hui 97ârdciûs rend d

signifier < tuberculeux > en parlant des bovidés, par ex. à Fayn-ronville-

\Meismes et à Villers-Ste-Gertrude. Ch. Snlrnnrrnr-, Vlc. du charcutiar

(Bul l .  Soc,  wal / . ,  t .35,  p.  55) note également que les pavsans con-

fondent, sous ce mème nonr, deux maladies bien distinctes : la ladrerie

du porc et  la pht is ie de la vache. Cette extension de sens est  évidemment



_  2 L -

De tous les retrseignernents qui précèdent, i l  est visible que

I'adjectif rvallon tSàrdeû.s marque talttôt 1'ensemble des caractères

de la ladrerie.,  tarrtôt un des caractères apparettts, -  soit  l t insen-

sibi l i té cutanée, ce qui la rapproche de la lèpre, - soit  les pus-

tules de la langue, ce qui fait  assimiler la ladrerie à des aphtes, -

soit  l tenrouement qui etr résulte, dtoir I 'expression notée plus

haut: i /a n,èst në Bsftrdeù.se, - soit  I 'aspect spécial du poi l ,  r ' igide

et gâté à sa racine par un l iquide corroi l Ipu, - soit  la chute des

poils autour des yeux et au bout des nariues, ce qui fait  dire,

même d'un cheval, qu' i l  a << du ladre >>. I-e t-uot, claus sott ori-

girre, peut donc cornroter seulentelt  f  impression gérrérale de

corruption ou dtulcération, ou, moins encore, un des caractères

part icul iers et accessoires de la rnaladie. Voi là ce qui rendra

l lor ientat iorr étymologique dif f ici le.

Enregistrons maintenant les termes rval lous, les fortnes fratr-

çaises et autres, anciennes ol l  lnodernes, qui paraissent se raPPor-

ter à Û7àrt leùs. Er y mettant u1r peu dtordre et de cri t ique, nous

aiderons déjà beaucoup à la solut ion du problèrne. 
.

tSàrdeûs fait au férlinir.r fràrdetise. La forme tSàrderèsse ott

b4àdtrèsse, qu'ou trouve par exemple datrs Fonttr,  est mal faite.

Le fénrinin -erèsse stattache aux nrascul ins et -eit  venarlt  de

-atoretn, en français -eîf i)  -eresse, l lol1 aux adjecti fs en' -efts

v e n a n t  d e  - o s u t n ,  e n  f r a n ç a i s  - e u x ,  - e u s e .  L e  p e u p l e  n e  s ' y

trompe jamais, parce qutun mot en -eù a le serrs acti f  :  cot 'eîr ' ,

coureur, férn. coilrerèsse, aindeû, vendeur, fén. uinderèssa, tandis

que -eîts a le sens passif  :  aou.ret is, heureux, plein d'heur, fém.

aor.reîtse ; paoureirs, peureux, plein de peur, fénr. paotreilse 1

aièrnzoleîrs, plein de piqùres de vers, férn. z,ièrnoleûse.

A. BoIrv, ï'oc, des agriurlteurs ard., dolne le verbe L7ârder

abusive; mtris el le se remarque aussi dans le gaumais l i te ( |adre) :  un

porc lùte est un porc atteint de ladrerie ; une vache /à/e est une vache
tuberculeuse, dont la viande est reconnue impropre ir  la consommation
parce que remplie dc tubercules (communication de II .  I idm. Sirnon,
vétérinaire à Athus).



<< langueyèr, vérifier par I'inspection de la lar.rgue si un porc

est ladre ou non > ( ') .  Nous l tavorrs aussi recueil l i  de la bouche

d'un ancien, originaire de Theux, avec cette dé{inition : < passer

le bois sur la langue du porc pour la faire sort ir  et I 'examilrer :

ê1àrtter lès y'ou.rcês, on l'a â7àrdë >. Etonnous-nous de ce sens du

verbe è7à.rder. Le rapport ntest pas tel qutentre rnarner et

m a r l r  e u x ,  c h a t o u i l l e r  e t  c h a t o u i l l e u x ,  d é s i r e r  e t  d é s i -

reux .  Not re  verbe  r r 'a  n i  le  sens  ac t i f  de  marner ,  couvr i r  de

marne,  p lâ t re r ,  endu i re  de  p lâ t re ,  n i  le  sens  r reu t re  de  fumer ,

n e i g e r ,  v e n t e r ,  n i  l e  s e n s  p a s s i f  d e  c o ù t e r ,  e n  r e g a r d  d e

m a r n e u x ,  p  l â t r e u x ,  f u m e u x ,  n e i g e u x ,  v e n t e u  x ,  c o ù -

teux; mais nous croyons qu'on se tromperait  en lui dorrrrant le

sens précis indiqué plus haut. Ce verbe, en réal i té, est err rapport

avec un substantif d'ancien wallon, jardage, désigr.rant la visite

sanitaire du bétai l  à la foire et, par extension, le droit  perçu en

paiemerrt de cette visi te. Ce mot existe dans un compte com-

munal de Verviers eî 1787 (e), dans les comptes de la vi l le de

Herve (: t)  et sans doute à peu près partout où i l  y a eu des

foires.

Étendons nos recherches dans l tancien wallon. LoutrRex donne

dans un  tex te  de  r+ j8  ( t . I ,433 ,  r3 )  la  fo rme gardo ise :  chaer

garrloise, chair lépreuse I mais le passage parallèle dtt Recueil

des chartes el prîailèges des jz bons mëtiers (t. II, t4r, 3) emploie

la formejardeuse, qui est plus rvallonne qte gardoise et qui fait

apparaître gardoise conrme un essai de francisatiou à la sauce

picarde (a).

. (r) Outre ce sens propre, le brouillon du Dict. tttnlntâdicn de Vrr,r-ens
(r 793) donne un sens rnetaphorique : (  étr i l ler qqn, lui  faire payer cher
sa dépense >. De même, aujourd'hui, à Jupillê, l)os-du.! stu jârdé !
signifie <( vous avez été rossé ! >

(2) Compte donné par .T. Lnl,lon, Ifistuire de la aille de Wruiers, 1é-
r iode française, dans Bur-r-.  Soc. Vnnv. n'Ancn. nr o'Hrsr ' .  t . IV, p. zz6.

(3) ArtÉoÉe on Rvcrnr, Ifistoire de la tille de Iferuc, r'e édit., p. I 54,
: Bur.r-.  Soc. o'e,nrnro'nrsr. Drr Droc. or I-rÈce, t .  XI, r897, p.2cz.

(a) Les deux mots sont dâns Gnarvnceoseox, Il, 597.
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Nous rarrgeons aussi daus I'arrcietrrvallon \e sttbstattif tTdde

que dorrne Ar.urN Boov dans son I.:ocabulaire des agriculteurs

(Ilu.l/. de la Soc. liég. de ['ill. u,a/l., t. zo, 1't. ro2).Il distingue

clrez les bêtes à comes deux sortes de ladrerie :  l i  p ' t i te Qâde et

It' grosse 87âde, salns dire en quoi coirsiste la différence. Le rnot

est correctemeut formé ; la disparit ion de r est légit ime, comme

dar.s flâbe, gerbe, bàbe, barbe, czuitde ot czuède, cord,e, gâde,

carde, et une foule d'autres. Le mot paraît être éteint actuel-

l e r n e n t  ( r ) .

N<rs termes I'allous nous fourrrissent donc tn radtcal jard-, q:ue

nous al lons voir,  parfois darrs son intégri té, parfois défonné, en

frarrçais et en ancien-français. L,e Dictionnaire général nous oflre

lr lrrsieurs art icles importants. ru jard, d'origine iuconrrue, sou-

:;ettécri t  j r tr , iars, iarre,-|art:  a) lorrg poi l  dur et soyeux à la

super' l ic ie des peaux de castor, de' loutre, etc.,  quton enlève pour

laisser à découvert le poi l  soyeux ; b) poi l  drrr qui se trouve

accidentel lernent dans une toison et la déprécie. - 20 _Jarreu'x,
dérivé récerrt de jard d'après la tbrme iatttive jar ou jarre. Laurc

jtrreuse, signif ie laine qui contient du jard. Au moyeu âge on

disait jardeus, témoirr u1r passage dtE. Rorr,seu, f iure des rnes'

t iers,I ,  r \- ,  45. - 3" jorde, f  . ,  et- iurdon, ru.,  tumeur cal leuse qui

vierrt  aux jarnbes du cheval, à la part ie externe du jarret. Mais

là,le Dïct. gén. affirnte térnérairement que jarde vie:nt de I'ita-

Tien grarda, issu lui-même de I 'arabe &7aradh. Malgré la dif férerrce

de sigrr ihcation, i l  est dif l rci le de rre pas admettre que tous ces

termes sotrt de la même racite jard- et nous serous forcé dtett

é la rg i r  le  ser rs .  Le  f rança is  la ine  ja r reuse es t  t radu i t  dar rs  le

Voc. de Boov par laine jârdeuse, et I'assimilation arec &7ârdeùs-

ladre est faite par la définit ion : << laine qui est mêlée de poi ls

ra ides  cornrne  les  so ies  de  porc  >>.  D 'au t re  par t  le  I /oc .  de

I'ay'prêletr en draps de MarrrrN Le;euNn a un article jaures

(r) Sauf à Faymonvil le, ori  i l  se dit  encore aujourd'hui.  (Communi-
cation de NI. l 'abbé Basl in). -- Le subslanl i l  9S&rd'rèyc, que donne
Fonrn, est sans doute fabriqué par lui  sur Ie tvpe du fr.  < ladrerie >.
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( l isezttràrs otttTr|rds), << poi ls longs et luisants qu'ou eulève du

drap avec des pirtcettes dites nopètes >' Ce nrot est elrcore employé

par les t isserands verviétois et les intr igue beaucoup : o11 ln'a

déjà demantlé rniriutes fois I'explication de 3Sâr, tirer /' à7àr' Il

nous appararl t  comme lt t te tbrnre tuascul iue de t7âde,ladrerie.

L'aucieu français doit  être interrogé :tr tssi,  et à la lettre g à

cause des formes normalr l lo-Picardes, et à la lettre ,7. Nous rele-

vons dtabord dans Golret'trov des termes déjà connus : jart, poTl

long et dur de la laine l jardeus, défiri comrne ci-dessus ; .iarté,

qui a des jars, c'est-à-dire des poi ls qui cléprécient la toisorr '  Puis

voici des mots de signification rrouvelle : jardeau et jardereat,

ivraie, avec des fornes synollymes qui rrous paraissent corrom-

ptes: jargerie et jarfet (?). Quti l  s 'agisse du utême radical,  nous

n'eu doutons trul lement :  I ' ivraie est assir l i lée ici  aux poi ls

douteux ou malsait ts qui contarninent la toison I el le gâte la

moissou. Ce rr'est l)as erl tarlt que graminée douée de propriétés

spéciales que I ' ivraie est air lsi  dénommée I le nrênre ttom en effet

peut servir à désigner cl 'autres plarrtes, dif férentes suivant les

proviuces, en raison de ce qutel les gâtent t lû chalùl) ou ul le

récolte. Au r isque de ttous éloiguer beaucoup de notre poiut de

départ,  i l  est nécessaire dtétudier ce nouveau sens et les lrouvel les

formes que revêt rrotre radical'

La cuscttte, cusatta ninor DC, porte à Moutbél iard le norn de

t7èrgrî (Rot.r.ern, Iilorc lo\ul., t. VIII' p' 66). Je lis ttrèrtSert,

pour ttrèrderie, et je ral)Proche cette lbrme du montois gargri

(Dnluorre, I ,  315), traduit Par << gerzcau, vescerol lr  vesce salr-

vage, rnauvaise herbe qui croît darrs les bleds et dont la feui l le

ressemble à cel le de la lenti l le >>. Comme la cuscute est dénoln-

mée utt peu Partout teigte et gale, ot r le sera pas étonr-ré delui

trouver des uoms dérivés de j  ard.

Diverses variétés de gesse et de I 'esce, qui s'accrocheut par

leurs vri l les aux blés et aux plarl les fourragères, ou dont les

graines, se mêlant au blé, r-roircissent le pain, I tamoll isserrt et

provoquent des étourdisselnents, ont été considérées comme ul l
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fléau. En Normandie, l'entttm /zti'suhmt f,. porte les uotns de

gerd rie, guergerie, &rerchie , guercie ; jardiot, gersiot, zterdzlot

(déformation d'une variante * jerdiot); on trouve nr,èrne dragte,

qui sernble bierr ôtre r.rne métathèse de 't'iadrie, et gaze q.ui

représente gars ponr jars. I.'eruum tetrasy'ennu.nt. f,. stappelle

gerdrie , gerzot, gaze. La uicia cracctt Z. stappelle ja.rdière,

gerset, grande gaze. Ces noms sont empruntés àla Flore de

Nonnarzdie de Joner (.p. 54, 55). En puisant dans la précieuse

cornpi lat ion de Ror,r,a:ro (F-lore lofu/.,  t .  IV, p. 216-22r)) oi

trouvera tous les interrnédiaires et toute espèce de déformations

de jard; pottr \a uicitr cracca : jardiot de racine, jarseau, gerzii,

gaziyotr;  pour les cl iverses espèces du genre uiua et général :

jardière, .iardia, jardnô, iardrô, jardéri (: jarderie), iardesi,
jargeri, jarjilene,1'arjè1,eu, tTiardreu., dzardzalou., etc. I pour une

gesse, le lat/ryrus ay'haca f,., otttrouvejardô,janô, gerzeau (qui

est dans \e Dtct. de Try'uoux), jargiô, jarztô, et I'assimilation cles

deux syllabes ira jusqr,r'à produire glrgt/, tlit't)/il,lèr11,è1, tsorlsal.

Le lathlnrs Nissalia Z. s'appelle dans I'Orne gardimas, que

je crois pouvoir décomposer en ga.rtt di nras, jard ou fléau du

rnas (ferme). Plus près de nous, en Belgique, la arcia tetraspenna

s'appelle ,$.ardri;te dans le patois gaumais du Sud du l,uxembourg,

&Touserie à Gistoux, grande fi.a.userie à Jauche 1 la zttlcia hirsuta

s'appelle , f i .auserie à Jauche, f fâserie à Lens-S'-Rerny. Ces forrnes

ntont évidemrnent r ien de comrnun avec le français jaser, jaserie I
ce sont des déformations par telrtat ive d'étymologie populaire

de &Tttrtlerïe ot fiar'serie. On peut en conclure, erl passant, que

le jarfet ci té plus haut, du Dicl iotmatre de Gotxrtov, est le

prodnit dturte nrauvaise lecture pour jarset.

À la même raciue paraissent se rattacher encore l tanc.-franc.

gorrlemeul, vilerlent, gordin, tiais, gordine, débatchée (Gonr-

FIioY). Dans les langues germaniquesr on en rapprochera le

flarnarrd gortig, ladre, gortigheit, ladrerie, qui peuveut prendre

un sens plus général:- hi j  m.aaht / tet gort ig, i l  agit  salemerrt.

Le rréerlandais connaît aussi ces mots. I-e dialecte du Grand-
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Duché de Ltrxenrbourg possède garz, ladrerie, et garzeg,\adre

(Garcr.en, Lexicon, t847,1't .  I65). À la l is ière du wallou, le

dialecte d'Eupen traduit t1â'rdeîrs par gareteg : gareteg arireÉe ':

f i rrniges Schwein (ToNNen, Evens et Ar, lreNsuRG, Wôrt. der

Eny'ener Sprache, p. 48). Mais ce langage se rartproche plus par

ses deux mots du f larnatrd que de l 'al lemaud. Le dict iorrnaire

allemarrd ne doune rien qui rappelle notre raciue jard, le dic-

t ionnaire anglais pas davantage. Au cont.raire jard ou ses dérivés

se rencorrtrent dans toutes les provinces de France et de Belgique.

Nous en concluons que ce serait  faire fausse route que de cher-

cher à notre mot une racine germanique, de poser comme auté-

rieurs le gortig de Flaudre, \e gareteg d'Eupen, 7e garzeg de

Luxembourg.

Si ce raisonnement est juste, ou, plutôt, s ' i l  utest point basé

sur une connaissance trop étroite des faits, ctest au domaine

celt ique qutappart ient notre mot. Ce fait  n'aurait  r ien d'éton-

nant. On se rappelle que les Ménapiens avant I 'arr ivée de César

avaient déjà la réputation d'être des engraisseurs de porcs et que,

sous la dornination romaine, i ls étaient les fournisseurs att i trés

eu jambons et en viande de porc des r iches Ital iens. I ls engrais-

saient aussi des oies et les conduisaient ert troupeaux jusquten

Ital ie. I l  est donc possible, eu raison de cette spécial i té com-

merciale, que tout ou part ie des Gaulois aient propagé des rtoms

relatifs au porc et à ses maladies.

On peut essayer de pénétrer plus avant, mais ce sera Pure

spéculation. L'ancieu frarrçais possède un mot gora, truiel d'oir

les diminutifs gorel, gorort, gorin, Çtti signifient petit cochon,

et goret, qui est encore usité dans le même sensl dtoù le sous-

dimirrutif goreton, cochon de lait, et goronnière, prête à mettre

bas. Il possède atssi gorre, maladie produisant des ulcères, que

ce soit la lèpre ou la syphilis, eL gorrier, syphilitique. GnaNpce-

GNAGE note, dtaprèsle Dict.  de Tréuoux,le breton et cymrique

goir, ulcère, pus, pustule, le normand gorret vérole, et le bayor-r-

nais gorots, ulcères. On peut soupçollner ltexisteuce dtun rapport
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eutre gore truie et gort, gart, jart,ja.rd ladrerie, rnais ou ne

peut  pas  la  démol t re r ;  e r lcore  moins  dé ter rn iner  s i ' l e  sens  pre-

r:, ier dejard est ladrerie, serrs qrr i  par extension et obscrrrcisse-

ment aurait  passé à cl)autres f léaux de la culture; ou si le serrs,

gérréral d'abord, s'est spécial isé pour désigner divers phénomènes

part icul iers, qui peuvent di l lérer d'une région à I 'autre.

Jules Fnrr,rrr

7+. w. amèder (châtrer)

Grandgagnage, I  zo, signale le mot en l iégeois-namurois avec

cette expl icat ion : << : fr .  amender ? ou fr.  émonder ? >>. Pour

Marclrot, a.mèdè (St-Hubert) est altéré du liég. /tant'Ier, all.

hanrmeln ( ')  :  erreur évidente, puisque amèder et ham'ler

coexistent en l iégeois. - I l  est certain que amèder répond au

fr. amencier (Meyer-Li ibke, n" z86o), qui a pris, chez nous (t),

le sens technique de << châtrer (un animal) >>. Antèder est la forrne

archaïque et purenent wallonne (3), conservée dans une accep-

t ion spéciale. I-e doublel aminder, qui a le sens général de

<< améliorer >>, est postérieur et refait  sur le fr.  ameuder.

Certes, i l  peut paraître étrange quton << amende > par la cas-

trat ion; mais, au point de vue de l 'éleveur qui engraisse le bétai l ,

cette opération anrél iore I 'animal. Des patois français (Norman-

die, Anjou, etc.) donnerrt de même à alfr.anchir le sens de

<< châtrer >. - Godefroy cite deux exemples de Valenciennes :

atnentletrr de bestes, tle pou.rchiau.r (en r4r4 et r4+9), sar-rs voir

quti l  faut traduire par << chàtreur )r w. amèdeù.
Jearr Hausr

..('1 Phonologie délailléc d'u.n latois zaallon (r892), pp. r-2. -- Nrstnn-
LANDER, l l [uttdart ron Nanrur (tçu5), $ 93 b, cornmet la mêrne faute.

(2) Antèdé I- iège (Duv., Fon. ;  auj.  désuet), Jeneffe (Hesbaye), Ben-
Ahin, Nleux, Namur, Jodoigne, Chastre-Villeroux, etc. ; atnèdè Famenne,
Sb-Hubert,  Ciney, Dinant, Givet, etc.;  anttdé Oisv (archaïque); anldê
Houdeng, Viesville, Nivelles, Mons (Dnr-uor'r'r-, arncder ; Srcanr').

(3) Comparez tolirntèter, tourmenter; !ârnètî, parmentier i gfr.frtèter,
anc. fr .  garnenter (Bul/.  Dict. ,  r9r r,  p. ro4).



LIVRES ET REVU ES
Zeitschrift des Vereins ftr rheinische und westfâIische

Volkskunde (Elberfe ld,  rgr2,  rg13).  -  M. le D" Essnn, de l \ {a lmedl ' ,

dont  on connaît  les savantes études de toponynr ie et  de phi lo logie,

publ ie dans ce recuei l  de fo lk lore une sér ie d 'arr ic ies oi r  i l  expl ique des

proverbes et autres expressions populaires des parlers germaniques.

Nourr i  d 'une for te erudi t ion,  également versé dans les patois a l lemands

et dans nos dia lectes,  M. Esser est  des mieux armés pour t ra i ter  ces

quest ions dél icates.  La méthode cornparat ive qu' i l  emploie,  la seule

féconde en I'espêce, l'arnène fréquernment à citer du lvallon à propos

de ternes germaniques.  Ses ar t ic les sont  donc t rès ut i les pour nos

études.  Nous souhai tons que M. Esser poursuire act ivement la publ i -

cat ion de ses rernarques.  Voic i  le résumé de ce qui  a paru.

90 année (tgrz), p. 46. L'all. dic Schiille geben répond au fr. < donner

de la pel le au cul  à qqn >,  c. -à-c l .  le  chasser honteusement (Lr l r rÉ) ;

l 'erp l icat ion est  donnée par I 'anc.  1r .  bacul  ( -  bat- le-cul)  que ( iodefroy

déf in i t  :  << peine qu'on inf l igeai t  à l 'homme en place qui  avai t  conrur is

une faute dans l'exercice de sa charge ou à une fille dér'ergondée,

et qui consistait à frapper d'une pelle de bois sur le derrière ou à

frapper rudement le derrière contre terre )). - \[. Esser compare

le wall. aua / !ê/c à cou < avoir peur, être épouvanté, s'enfuir >> (F'onrn,

Liege), aaclir lu pêlc â cou < être déçu, essuyer un affront ou une

condamnation en justice > (Vrr,rnns, Malmedy), awûr ht |â/êe < avoir la

bai le ( l i t t .  la  poêlonnée),  être condamné en just ice par un jugement

déf in i t i f  n ( Io. ,  id. ) ,  Le w. /ê/c désignant la poêle à f r i re,  A.  Body

(Bu// .  Soc.  wa// , , t .  ry ,  p.  373) note que 1a t raduct ion f r .  << avoir  la pel le

au cul  >> est  impropre.  M. Esser est ime au contra i re que c 'est  le wal lon

qui, dans cette locutior, a substitué p,îlc < poèle >à !âle < pelle >. Je

crois, pour ma part, que I'expression wallonne pourrait bien être

indépendante du français ou de I'allemand et avoir une origine di1lé-

rente: on aura pensé au chien qui se sauve avec un poêton attaché à la

queue. - M. Esser nre paraît plus heureux quand il voit, dans la



cérémonie cur ieuse ùu t roua' lâ <<'3truel leau,  t ruel le ou pel le>,  qui  a

l ieu la vei l le  du carnaval  à Malrr ,edy,  une surv ivance de l 'usage jur i -

d ique du moyen âge. Ce jour- là,  on pronrène en pompe une grande pel le

dans les rues.  Suirant  l ' in terprêlat ion t radi l ionnel le et  naïve,  cela s igni f ie

que tout  sera mis sens dessus dessous pendant les jours de fo l ie.  D'après

notre auleur,  la marche du t rout ' /ô annonce que le lundi  se fera la revue

de loutes les faules commises dans I 'année; e l le avert i t  les coupables,

dès ie sanedi ,  de la peine infamanle qui  les at tend.

lbid., p. 64. - L'all. lcilen zttie cinen Schweinfuss (partager comme un

pied de porc, c.-à-d. en deux parties égales) - expression archaïque.

que (;rinlm ne rnentionne pas dans son grand Dictionnaire - sert à

expl iquer le r r 'a l l .  mète a pî  d 'ptuôr oud'pot t rc, î  << boursi l ler '  fa i re un

pique-nique,  paver chacun son écot  >.

r oc  annèe  ( t 9 t3 ) ,  pp .  29 -27 .  -  l ' 4u19u1 ,  à  p ropos  d ' exp ress ions

allemandes de même sens, cile et explique le :'t. cott-d'tctir cott-d'sos i

sofe/e dd cot!. i ôlaac disgtt'â gngnos; une femrrle trop haute du sêweû;

ch'cst au loche ou trl culière ('L'ournai); li diâle tcltêy'c todi so f fus gros hopê;

nuzér cone gale, cont.e dttl $yttnièsse, conu ine hàgne di 37èye ; lotchî d'ine

cohe so /aute ; quî èst rogtzcirs, qtt"i s'grète; èsse solXole I pice-fènin; aaou

l' linzt,e d'incfeunæ ct /' haitte d'on curé, onfait dèsfant'eiis solés.

Ibid., pp. 272-9, - Suire : mây raf.yn n'nla i ç' n'èst né aaè d' I'etûtte

clérc qu'ott acrachc lès pourc/tas (Charleroi), çu n'èst nin artou do /aûue (ou

dol swnrtz)lo lrcft.sfènins qu'on noûrit on parèy bodin (Malmedy); côler

I 'wazond' ios I 'P i .  -  À noter  l 'é tymologie de cayî  (Gccc. ,  I ,9z) ,  que

l ' a u t e u r  t i r e  d e  I ' a l l .  k e i e n ,  c o n t r a c t é  d e  k e h e i e n ,  g e h e i e n  ( r ' o y .

Gnrurr, lVôrt. , IY a 2, 33+o). J .  H ,
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Pour les membres dela Sociétâ 5 fr. -

Quatriàttte édition C (édirion philologique). 'firage 
à part conle-

nant  le port ra i t  de l 'auteur,  le texte,  les a i rs notês,  le commen-
tai re et  le g lossaire.  -  In-So, r  83 p.  3 f r ,  5o

Quatriène éditiln D (édition populaire).'I' irage à part contenant
le port ra i t  de l 'autcur,  le texte et  les a i rs no1és.  -  In-80.  I  o8 o.  z 1r .  -

Publications distribuées aux membres en LglZ :

Annuaire, tome 25 ;
Bulletin de la Sociâté, tomes 48 et 5,+ ;
Bulletin du Dictionnaire, 7e année.
B i à li ograplti e zaa / lonne d e s anné cs r go S - r 906.

E n  1 9 1 3 :
Ai lnuai / t ,  tome 26.
Bulletin de la Société, tome 55 (re partie). fze partie sous presse,]
Bu/lelin du Dictionnairc, 8e année.

Vente des Publications d.e la Société (tor février t gL4\

Bulletin de la Société, rre série (r3

z "  s é r i e  ( 4 2

Annuaire (26 volumes):  35 f r ,
Bulletin du Dictionnaire (8 années) : z4 fr.
Les Noèls wdllons, par A. DournEpoNT : 5 fr.
Biôliografhie uallonne de t9o5-z9o6, par O. Cor.sow : fr. 2.5o.
Publications complètes : z4o fr. (frais d'envoi non compris).

<<  f r .  i
i  lesr 3 0  r r .  I

L


